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MERCREDI 13 OCTOBRE 1943 

LE REVEIL DU NORD 
1M. rue d* Pana, LOI*. — Téléphona» 471M. «71.M. «L**. LA PLUS FORTE VENTE OE LA REGION 43 boul Hauasmann. PARIS (»•>. 

Sur plusieurs points du iront de l'Est ^ Pj|[J0|, \ ^ \ ^ |]f p 

la Wehrmacht est passée K T AUGMENTÉE 
à la contre-attaque DE 25 GRAMMES 

Quartier Oanarai du Fisshrer. IL Lui», «sa «tta**ie* MMMMM atil ment «itlngaili «M MT»J da la Mac 
— Le Haut Commandement de la aehau*. d'Atav. 
Wehrmacht communique : _ _ ^ ^ aaswhaila. naa 

Entra la Mar d Aïov tl Sapera»)*, treupoa^iiftaaoainem aaauvéoa nar Berlin. 12. — L* DN.B. apprend 
l impttueaita dos assauts ennemis j , LnïftîaifZ oîrt eMasaïan pût- Que le H octobre das avion» ' 

A cet effet, les tickets-lettres A. B. C. D. L 
a faibli a la suit* das parlas atavaat IT#0^i"0-'m. ênTrVa'tti M combat roumains ont appuyé de» (Je l a C a r t e SOIl t V a l o r i S C S 
sutoias par las assaillants la ««lia. î ^ r ^ ^ T " ' " """ • • « « " « « * • - rontxe-»ttaque» développée» par de» 

~ïk&£5?£ pour les catégories Jl, J2, J3, A et V 
es prêt» à en- r ° • 

Un* fois d* plus las Seviats on» formations de l'armée 
ata repousses partout. Etalement Lara de» «emoat* ejM aa sent «a- lemandr. au sud de 
dans las autres aecteurt du front roulé» eaa aeanitioo semaine» M contingents soviétique* prêt» 
de l Est. surtout sur Is cours moyen troisième division blindée, erisi- r , r r n i l < n , a t n » t q u e de» nids 
du Dnieper, a I embouchure du noirs de l'Allemagne centrale et ^e mitrailleuses furent pilonnés. 
Prie)»!, dan» le secteur su sud do placée sous I* commandement du Quatre avion» soviétiques ont ete 
Gomel st au sud-ouest de Wolihi- oelenel Haueer. s est parttouitére», abstrus. 

i Au même moment, des escadres 
- . . . _ ^ ^ E ^ j ) g F a f T = B i • M jcidavionai de combat et de Stukfcs 

allemands attaquèrent de» troupes 
et des éléments blindes soviétiques 

'dan* un endroit où les Soviets 
s étaient maîtres maia qui avait 
cependant été colmate par les for-

Une infiltration 
de troupes « all iées 

sur le front -
méridional italien 

a été nettoyée 
Quartier Général du Fuehrer, IL formation», qui a rempert* 104 

— Le Haut Commandement de la taira» aérienne*. 
Wehrmacht communique : 

)) (Lire la suite On deusi*»*» •***) 

Les Anglais et les Americaias 
pillent les églises, les palais 

et les attisées 
Crémone 12. — Selon des décla-

a lions faites par les -personnes qui 
eussirent a s'enfuir des territoires 

activité d artillerie accru», occupes, le» Anglais et les Amèn
ent sonda ta résistance de no» cains rapporte le « Régime Fss-
svsnt-postes. «"M »• o n ' P1"* d«* «S'15** 

Sur le front de l'Italie meridie-
nais. I ennemi n i exécute quelques 
attsques locales que dans Is sec
teur central. Une infiltration pas
sagère a et* nettoyée on eontre-
attaque. 

Sur I* restant du front des trou
pes d* combat ennemis, appuyé* 

w palais, des musées. La ration de 
. n e £ ' f .Tu»™.}. '"!? î ï u S ^ m 5 * • * '**"»« « 7 5 *ruam~ an.se, la Luttwatfs a c ~ " "" par j 0 L l r Les Anglo-Amerioain*. 

navire de gu.rr. ennemi Jt »om- ^ j o u t e [e journal, ont promut aux 
bardt avec un excoMent résultat. J^gena par la voie de la radio et de* bas** insulaire* d* I ennemi. 

par jour Les Anglo-Américain*, 
e joi 
par 

_ la presse la liberté, la prospe 
La lieutenant-oolonel Mans Phi- n t e e , i , pam Roosevelt a déclare 

lipp. oommandant d uns s*cadr* ds q,„ n . Américains étaient venu» en 
chasse et porteur de la Creix de Tt„i1(. ?n amis, apportant avec eux 
Chevalier do la Croix de fer avec d f grandes quantité» de vivre». A 
fouilles de ehéne si glaive, a trouv» p r P 8 p n t i> masque e»i tombé, con-
une mort héroïque au cours d'un r l l ] t \t € Régime Faeeiat» s et l'en-
«ngigasmnt aérien. La Luftwaff* n<>mi s'est conduit en pillard, en 
perd on nn un de sss meilleurs 
aviateurs a» chasse st ehefi de aire 

« Mesdames, 
messieurs, la guerre p 

est terminée... » 
et la « Marseillaise » suivit ! 

Vichy 12. — Ce matin, à la 
ftaato-di//umon Nationale, peu 
de temps atiant la première 
émission de 6 h. 10. le micro 
étant arrêté, des essais de son 
devaient être effectués. Aussi 
le speaker, pour changer sans 
doute des informations ha
bituelles. prononca-t-U cette 
phrase, en songeant peut-être 
au bienheureux jour où il la 
diffusera : 

— Meedamea. Messieurs, la 
guerre est terminée. 

afats lé micro étant, par er
reur, resté ouvert, de nombreu
ses personnes entendirent cette 
< >?n or motion s. 

Leur méprise se trouva en-
tore accrue quand, quelques 
secondes plus tard, la Maraeil-
lsise- qui précède chaque émis
sion t normale » d« poste, re
tentit. 

Et la nouvelle invraisembla
ble et inattendue de courir.... 

Nous avons reçu de la Préfecture Régionale le communiqué suivant : 
La Preoee leeole s est lait I écho d'une amélioration da la ration 

quotildlenne de gain peur un certain nembr* do catégories de consom
mateurs. 

Dans la région do Lille (Départements du Nord et du Pas-de-Calais), 
ramalierattan dlsidti sur le plan national s applique aux catégories Ji. 
Jl. Jl, A al V. qui benelicient, à oempter du ( Octobre, de l'amélioration 
quotidienne de ratlen de M grammes. A cet effet, lea tickets * lettre 
»m#le A, B, C, 0, E, de» touillée d Octobre d* ces catégories sont 
valorisé* à il» gramme» ehaeun. Laa mémo* tickets de» feuille» 
afférentes aux catégories E, T, C, restent sans valeur. 

NE RAPIDE APPLICATION 
DE LA CHARTE DU TRAVAIL 

a été demandée 
par les Commissions 

départementales 
l'issue de leur assemblée nationale» 

tenue à Paris 

Paris. 12. — La seconde journée 
de l'assemblée nationale des Com 
missions departementa.es du tra
vail s'est ouverte, ce matin, à l'hô
tel de ville de Paris, sous la prési
dence de M Jean Bichelonne. mi 
:.i»ire secrétaire d'Etal à la Pro-

So-sla président-de M. BÎ/FFrrjduction industrielle et aux Commu-
préfet de la Seine, la traditionnelle'.nicatioiis. qui ' 
rente du raisin av. profit des pri ~ 

Après quatre année» d'économie 
de guerre, a-t-tl déclare, ehaeun de 
nous a trop tendance à rester sous 
la seule influence des soucis quoti
diens qu'entraîne la pénurie : nous 
ne semblons pas avoir pris pleine 
conscience de ce que l'avenir social 
et économique de la France dépend 

brossé un magis-lavant tout et surtout de sa propre 
tral tableau de la su.talion econo- énergie interne. 

L attention de» consommateurs sel par ailleurs appelée sur le fait , o n m > r , ,-eft déroulée sur la place inique et sociale présente. Le ministre fait ensuite un expose 
ou* rabaissement du taux de okitag» de «S a M '- nevawurra «voir pouridu Tvrfre. d MONTMARTRE. | La séance du mat m S'est termi-|du fonctionnement des groupements 
effet d'entraîner immédiatement une amélioration do la qualité du voici vne gracieuse vendanqeuset re<, p a r j-adootion de rapports con-iProfesaionnels. 
pain. Il est, en effet, indiepeneable que sa trouvent résorbée* le* quan- donnant un exemple facile à imiter. caCTes à la médecine du travail, aux 
tito» de f»rm» dois fabriquée» au tau» do SS % actuellement détenues (ph. Sipho).1 problèmes de la main dœuvre et 
par lœ boulangerie* et les mouline. C* n'est donc que dans un certain < _ _ | & U x relations qui do;vent exis'.e; 

consommateur pourra disposer du pain d'une qualité 
supérieure * la qualité astuelle. 

L* moment S partir duquel le pain S M % sera de droit exigible chu 
le* boulangers sera porto ultérieurement a la oennaiseance du publie. 

APRÈS L'ASSASSINAT 
DE M. LESPINASSE 

I Paris 12. — L'exposition du conr-
'merce et de l'industrie a été inau-
jgurée ce matin à 11 heures au 
Grand Palais 

Voir es 4 ' page 

« LE COIN • 
DE LA FAMILLE s 

entre les Commissions departemen 
ta.es du travail et les Cornues so
ciaux de la Charte du travail. 

Le principe doanant sur 

l'unité «Je la professioa 

Le discours «Je M. Bichelonne 

9.000 personnes 
ont été questionnées 

LE TRANSFERT A MUNICH DES CENDRES DU PRÉSIDENT RITTER 

Toulouse. U.— A la suite de l'at
tentat dont a été victime M. Le*-

. pinasse, avocat gênerai a la cour 
d'appel, des mesurée d'une extrême 
rigueur oni été prises. La police 

'effectué de nombreuses rafles 
9 000 personnes furent questionnées 
!Au cours de ces opération», on 
découvert une organisation terro-
iriate qui a commis récemment 
{dans le Lot-et-Garonne notamment. 
]irr>e série d'attentat* contre le» 
voies ferrée», le» mairies, les ehan 

; tiers de jeunesse et contre certaines 
'personnalités de la Milice. 

" Je suis convaincu que l'ouvrier français 
n approuve pas ces crimes abjects../' 

Il veut profiter de cette réunion 
pour dissiper définitivement le ma-
ieniendii qui est ne tors de la pu
blication du statut de l'artisanat, 

L'apresmidi M Bichelonne a ;? 25 août, et qui tenait sans cesse 
prononce un discours dans lequel i c*eP'i's„ k , r s „ , .. 
U a souligne 1 importance des tra- On a présente avec une émotion 
vaux des Commissions departemen-;i;'» s explique mal. dit-il. ce texte 
taies du travail pour le pays. | comme un instrument de division 

K~ . d f l a m a s s e ouvrière, de retour à 
; certaines formes archaïques de cor
poratisme et de lutte contre le syn
dicalisme. 

Rien de tout cela n'est dans le 
texte, non plus que dans les inten
tions du législateur. Le principe do
minant de 1 organisation profes
sionnelle doit être l'unité de la pro
fession. 

Le statut «Je l'entreprise 
Abordant l'examen du statut de 

i entreprise, le ministre déelsre qu'il 
serait dangereux d'oublier que l'en-

epnse a toujours été et sera tou-
A DÉCLARÉ LE GAULEITER SAUCKEL DANS LE DISCOURS S^oT^St nSSem^tt 
QUI'IL A PRONONCÉ A LA MÉMOIRE DU DISPARU 

Les Nippons 
ont descendu 11 avions sur 21 

qui exécutaient un raid 
sur l'île de Bougainville 

travers elle que l'on retrouve, com
me dans un microcosme, tous les 
problèmes posés soit a, la branche 

12. — Au cours dune sont fermement décidés à_ poursui ,propagande ennemie de parler de,fî,0^**^001^'!'•. -80 

cérémonie à laquelle 
Munich, 

imposante 
assistait le gauleiter Sauckel. 1 urne 
contenant les cendres du président 
'Ritter. qui. comme on sait, a été 

vrël'œuvre^ dû" président Ritter qui|déportations en mstière dé mise aui' e u r s- s011 a 1 individu 
est mort pour le Reich. |travail de la main-d'œuvre fran-j Les Comités sociaux d'entreprises 

suivit-il 
à 1 heure actuelle sour- caise en Allemagne. hiuront un raie capital à Jouer pou» 

monde capitaliste a] ' N o n Seulement le président Rit- combler les lacunes graves, mais Us victime d'un lâche attentat S Paris !exploité la" main-d'œuvre ouvrièreiler s e £ l occupé de l'envoi en AUe-|t,e suffiront pas et le problème doit 
a été transfère lundi à Munich. dune façon honteuse et dans cet |ma«ne d ouvriers français, mais ilittre examine dans son ensemble. 

Dans le discour» qu'il a prononcé!ordre d'idées le bolchevisme a faitl?.:.également mis a la disposition de: . . 
m w o c c a s ^ k? gauleuer Sau- chorus. A la suite de méthodes ma ! industrie d armements en France L e s besomj en OUVITeTS qualifies 

vouables. des centainfs de milliers]1» mam-d œuvre nécessaire. , 
de travailleurs ont ete tenus sous » En outre, il s'est également! Le ministre termine son discour» 
la férule de leurs emploveurs. Laloccupé de !a question des prison i e n examinant la part de 1 indivdu 
différence entre les méthodes em-iniers français. Des centaines dedans 1 organisation ecpnomique 
ployées par l'Allemagne pour la mille d'entre eux qui. à tout pren-: 
mise au travail de la main-d'œuvre 

ekel a rendu hommage S la mèmoi 
ire du disparu et a déclaré que. 
dans le cadre de la mise au travail 
oie la main-d'œuvre la tache qu'il 
avait accomplie méritait un nom-. 
mage exceptionnel. 

| « Les ouvriers allemands, dit-il. I et les mesures coercitives prises en 
matière de travail par nos adver-

ùans les meilleures conditions d'et-
ficacite. participer à l'scUvité éco-

—'saires est flagrante. 

Toano lî — Au cours d'un rsid aviateurs nippons provoquèrent des 
exécute par 1 aviation ennemie sur incendies et des explosion» en ô en-
la localité de Ilevent». dans l'Ile droit». 
de Bougainville. la défense nippone; Tous le* avions ayant pris pari 
a descendu 11 des 21 appareils que B ^ ^ ^ torit retournés sans en-
comportait la formation adverse, combre a leurs bases. 

39 PERSONNES TUÉES DANS U 
CATASTROPHE FERROVIAIRE 

DE VARENNESLE-GRAND 

L'emploi «Je la main-d'œuvre 

française 

Ranis japonais 

eu Nouvelle-Gaiuée 

> En ce qui concerne le président 
Ritter. le gouvernement français. 

Paris. 12. — Le nombre desi par la bouche du président Laval.i 
Pendsnt la même nuit une autre victimes de la catastrophe de die- a reconnu l'humanité et la largeur 

formation nippone a repère un m i n °* f e r d u • octobre près de!de vues du disparu. A tout instant 
convoi ennemi naviguant au large Varennes-le-Orand. sur la ligne Pa-|Ritter s'est efforce de procurer aux 
de Cretinpomt et a gravement en- ris-Marseille, s'élève à trente neuf, i Français des facilités et des com-
dommage un transport de moyen Jusqu'à ce jour, vingt-sept seule-imodités dans leur travail. C'est un 
tonnage. 

• t«^ de : -le de COS. 1 importante base aérienne qu 
les troupes allemandes. 

Tofcio. 12. — Domét annonce que 
des formations de l'aviation de ma-I Les Nippone n ont subi aucune 
rine japonaise ont attaque, à deux pert*. 
reprises dsn» la nuit du 10 au 11 
octobre les installations P?»uai- p „ »] g | tnutum portugais 

Ire» et les objectifs militaires de Lae. r" • 
•si occupée en Nouvelle^Juinee. En dépit de la m {f^p^ ^potilitS tW TismK 
Ph. Siphoi. violente réaction de la D.C.A.. les -r r~r —— 

Tok'.o. 12. — L'agence Dôme: dé
ment catégoriquement les informa-
lions diffusées par la radio austra
lienne et par d'autres services d'in-

I formation» ennemis, selon lesquel
les le Portugal aurait envoyé au 

• Japon un ultimatum ou un délai 
pour retirer ses troupes de Timor. 
On ajoute a Tokio qu'il s'agit, une 
fois de plus, d'une nouvelle ma-

//InceuvTe britannique en vue de 
i boter les relations amicales existant 
i entre le Japon et les pays neutres. 

ment ont pu être identifiées mensonge infâme de la part de la 

Les raids terroristes 
sur l 'Allemagne 

ont coûté a u x " Alliés 
2 . 0 0 0 aviateurs en 3 jours 

— Commentant lefti- Zeitung », 

L'IRAN MOBILISE... 
Erzeroum 12 — Dans une pro-* 

clamation. le ministre tranais de la 
"iGuerre vient d'attirer l'attention du 

L'ANGLETERRE 
oblige le Portugal 

à laisser 
S les troupes « al l iées 

occuper les Açores 

» 

Un centre 
d'orientation 

professionnelle 
pour les fils des prisonniers 

«Je guerre et des morts 

pour la France 
Paris. 12 — Le commissariat gé

néral aux prisonniers de guerre ra 
pat nés communique : 

Le commissariat gênerai aux pri- tti sonniers de guerre rapatries et aux souiignem spécialement le nombre versaire, car la formation des_puo- 1 > n t r e e e n gntnt a e i i r a n 

famil.es des prisonniers de guerre élrré d appareils ennemis « » " . « ' ^ „ d
r

u r ' f X a ^ œ u P pïus diftote En vertu de ces stipulations il est Amsterdam. 12. - Selon Reuter.,licier la navigation de commerce 
o m n i ^ Pour 'es .us d „ p r ^ , e n ^ s p j s c j d . « « ^ ^ ^ o o m - q ^ p o S ta^u^irrSe. Au' ' c o u r . l ' e n ^ t T ^ ^ L ^ Â ^ ^ I r ^ r i ^ CrinrcràlX a annonce, mardi, aux | britannique dans 1 Atlantique dune 
mers ne guerre rapatries et des a _o«L * v ' o n * d J i ?'uP*rv QB" J u rVid effectué, vendredi demier.is* trouvent à l'étranger, de se pi*- Communes que le gouvernement 'meilleure protection. 
morts pour la France, un centrera"diers iauaorimo.eurs. ^ û  l a v i a t j o n a m e n c a i n e auquel,senter dans les dix jours au consu- portugais s'était déclaré prêt, à lai L'accord intervenu, a poursuvi le 
donentation professionnelle dans i-*» . ^ V Deutsche Allgemetne ont pris pan. selon les données du lat le plus proche. Les refrsctsires demande des Britanniques, d'accor-1 premier Britannique, a un caractère 
1 ancienne abbaye de Pont-Levov écrit la * _ geners' améneam Baker. 4.000| seront punis de mort. Leurs biens der à l'Angleterre certaines facilites 'provisoire en ce sens que toutes les 
près de Biois Ooir-et-Cneri_ _ t-e ' "hommes la défense aérienne alle-iseront confisqués 

mande • abaitu 10? appareils avec 

représentent appraxi- ^^ 
e cro*i»sante"de'is défense si- mativeînent 2.000 hommes, ce Jui |^bY i c ' gUr"ïes "d^ùipciitionT'penares 

lemande. les journaux berlinois constitue une pêne grave poui 1sd-, e n t r e e i e n v^ueUT à ] a , u u > a . 

L'Espagne confirme sa volonté de maintenir 
une « neutralité vigilante » 

L'assemb'ée nationale des Commissions départementales de France. 
De gauche à droite : .u'ilf. LAFAYE, TAITTINGER, LAGARDELLE et 
Victor CONSTANT. (Ph. Sado). 

centre accueille des jeunes gens dei 
14 ans environ 

Tout en reservant une large place! 
au développement physique, moral i 
et intellectuel de ces garçons, il pre-| 
pare aux métiers de la metalluigie. j 
du bois, de la maçonnerie, de lagri-l 
culture 

sur les Açores afin de faire bene-

Un terroriste 
abattu à Agen 

1 000 hommes d'équipe, soit le quart1 

des effectifs engagés 

Agen 

A cela viennent s'ajouter les per
tes au-dessus de la mer. pertes qui 
n'ont pas été renseignées par le 

Au cours de la nuit communique d* la Wehrmacht. Il 
Le régime est l'internat Les etu- .de vendredi à samedi, des garde- est un fait certain, aouligne le jour-

rfr-K nm neuvent selon le métier voies ont surpris, près de Saint- nal, c est que lea perte» croissantes 
rhhisi s'étendre sur plusieurs an- Hilaire-sur-Garonne, un terroriste infligée» S l'ennemi par la défense 
wlT.? Jîn, „ « , . , > « ainsi oue la <U" v»"»'1 de déboulonner deux mè- i s i l e m g n a e . donnent du fil à retor-
n-es. sont gratuites ainsi que l a . n ^ c i n q U J m l e Qe r a i U e t l o n t r e . | d r e ^ f A l h é â , L'ennemi se 
pension mis entre le* mains des gendarmes ; trompe dit en terminant le quo-
niementamS s a'ctre'sseTTu L X «Je Port-Sainte-Marie. ,iduTberlinois en s imaginant que 
S W a ï n é r - s ? l ^ i ' s o n ^ ^ t l T « « » a » , lind^vidu dènonça^unl. terreur aérienne parviendra 
rue Meyerbeer < 
nationale tripar...^ 
gi*. 33. avenue Hoche, ou encore i ' f11*?. _ 
• n rh»r du rentre ahh«ve de Pont-1 * llieure indiquée, deux inspec 
î^v«v . t ^ r ^ h e r , leurs de 1* sûreté pénétrèrent dsns, 1 l'église ou ils trouvèrent, en effet.l J ' H •«•a|aMr slUesafjsl Ition de 4 hindous condamnés par Je voudrais assurer le gouverne- portugais a publie, cet après-midi 

; .ndividu qu'on leur avait signalé I • •*• m,mlvm ^ " i " » " | l € g A a 4 J i a j B ] prétendument pour es- ment britannique que ces execu-le texte de la déc!a.ration que. d'ac 

a. miï Di'isrmmers 3 1 interroge, i inaiviuu uenonç» un m « " " ' «^».=»..« K— -— «—- -
?r ou s ^àromm ssionicomplice „ul. selorî ses déclarations (nous faire courber le front. Au oeri-
pajme "de l ^ S ï i C ! dev.'it setrouver le lendemain d.n.,tr.ire. elle nous endurcit ». 

I 7"\^ ' tn e 

d'un aviatenr allemand 

Chandra Bose menace 
de représailles 

les Anglais qui ont exécuté 
des Hindous 

QUAND PENSERA-TON 
AUX PENSIONNES DE GUERRE? 

La Grande-Bretagne fournira aux •¥• ES pensionnés de guerre En toute sincérité, qui oserait 
Portugais sur les Açores le ravitail- I ont, auprès du grand pu- prétendre, de nos jours, qu'une 

force* armées britanniques seront 
retirées des Açores une fois les nos- i 
tilités terminées 

Shonan. 12. — Dans un discours d'Asie orientale, est aile aux In-
rsdio-diffusé. Subra Chandra Bose des pour y mener une activité en 
a pris position à 1 egsrd de l'exécu- faveur du gouvernement japonais. 

lement militaire et autres neces-i*—• blic. la réputation d'être telle allocation constitue une ai-
saires. Rien dans cet accord, a pré- d'éternels quémandeurs, toujours de efficace î 
tendu Churchill, n'influence de insatisfaits de leur sort II n'en Certes nos savons hlen nue 
quelque manière que ce soit le désir „,., „ , . , „ „ „ , r l p n l p l l r s nr iiean- i.*V 5 ? savons bien que 
formulé encore actuellement par le pourtant rien, leurs aoiean ; É u t n e pgm attribuer aux vic-

*..gouvernement portugais £?mamte- c ? étant au contraire on ne peut U m e s d e guerre une pension sut-
nir une politique de neutralité sur Plu_f justifiées. lisante pour les faire vivre sans 
le continent européen et de créer Quelques cnitlres sutflsent travailler. Les bénéficiaires de 
ainsi une « zone de paix » dans ia d'ailleurs â le démontrer. j , e s libéralités ne songent d'all-
peninsule ibérique. I La loi sur les pensions lut l e u r s p a s a xm t e l aboutissement. 

i adoptée par les Chambres en M a i s a f a u t que l'appoint con-
'v?1^ A C ^l t e é p o t ' u e - l e t a "î . . d ^ senti ne soit pas du domaine des 
1 indemnité accordée par 1 État c n o s e s n egUgeables. Or. peut-on 
fut fixe à 240 francs par an et d i r e q u e 3 0 0 f r m o l s c o n s t l . 
par 10', d invalidité. t u e n t u n « c o u r s s é r l e U x ? 

Depuis cette époque et en rai- T _ , , _ , 
son même de l'augmentation du , I £ s . s a , l a l r e " ; 1 " transports, les 

impôts, le coût de la vie sont au-

Un communiqué officiel 
du gouvernement de Lisbonne 
Lisbonne. 12. — Le gouvernemen 

GIRAUD ET DE GAULLE 
REÇOIVENT B0G0M0L0W 

ii .nuiviuu nu™ irai »'»••• •>•»«•"= j les Anglais, pretenoument pour » - «icn. » I » I U » I U I w«» ^"i «.«,«... — ~ --————- j - — - — ft, rt_ ,„ v ) p j i v p r c . . : „ . , . îinpots, le coût ae ia vie sont au-
IA leur vue. l'homme fit le geste de Berlin 12. — Le D.N.B. apprend i pionnage M Bose déclara que cette tiona n'empêcheront pa» nos nom- oord avec lui. M. Churchill a faite coût ae ia vie divers rajuste- choses uu! n'ont cessa 
Itirer une arme de sa poche, mau que dans l'après-midi du 11 octobre Tsécut™ etahun wtoe qui trou- mes de poursuivre leur oeuvre aux a la Chambre des Communes. ments ont eu Heu Le dernier. ^ „ , L r L S ^ f i T ! . 
les inspecteurs, prévenant sa resc- le oaoitain* Nowotny, chevalier de " ! . u u ° n VÏa t im«ï il «'est Mi Indes. No» partisans aux Indes ont A propos de cette déclaration, dit- date du 22 juillet 1942. Ainsi, par." a u / T Jl " »?","•. .il". „ 
les inspecteurs, prévenant sa résc- ie capitaine Nowotny, chevalier de v e r . „ _ ciiAtiment. Il s'est 
tion et se trouvant en état de ié*l-ji ordre de la Croix de fer avec feuil v 

time défense l'abattirent d'une balle le» de chêne et 

»! Indes. Nos partisans aux Indes ont 
cependant soigneusement relevé le on dans un communiqué officiel. !e : paliers, la somme de 240 francs Pourcentages atteints sont, en 

Amsterdam. 12. — Selon une dé-!»" °°u 
pèche d'Alger au service d'informa
tion» britannique de Gaulle et Oi-
raud ont reçu M Bogomolow. délé
gué du gouvernement soviétique 
auprès 
çais. 

. Q e i ra l i r e ICUli- 1 1.1 j v^vmamurm w n i U l i ^ H ^ " " * " 1 flU^llcuUTOIwil i ^ l ^ T ^ l e w . . u a . w , n i . i u . i i . u u m M U r v i i i v i c i . .1 [ J a i i r i û . IA OUIIIIIIC UC *1V H d l l l S ' . . . ~ .. . « , « 
glaive et qui « s t lS fr^vSer? ' i . ^ ^ i " u îvmver- n o m °* t o u» c e u x q u l o n t coopère gouvernement portugais croit de-: s'est trouvée portée à 720 francs, «ênéral. assez élevés. Seules, le» 
sse aUeœand qut,ja '"'e .o r^C T l l*« et a u ' ' e . " ™ , " r ' directement ou mdirectement Sivoir souligner ou ajouter ce qui i Vovons ce oue cela représente Pensions n ont pas suivi le ryth-

du comité dissident Iran-

n habitant d Agen. qui avait en ce moment, compte le plu» d e j n e m « o t britannique a fait pendre 1 > x e c u U o n d e n o g camarades. Mes,suit . 
essuyé récemment cinq coupa delvictoire» aérienne* à son actif, a de comme « agent» japonais ». Je «uis. compagnons, a dit en terminant. a) En toutes circonstances, où ;1 
revolver a reconnu le terroriste | nouveau abattu en l'espace de dix I" poursuivi Bose. ou courani « M . Bose. vengeront ce meurtre en était nécessaire de situer clairement 
pour son agresseur lors de lassas-minute» à peine, quatre appareil»1 l'activité de tous la» hindoto en temps opportun et toux ceux qui la politique internationale du Portu-
smet du chef milicien. Berthelot ai soviétique». De ce fait, il a remporte Asie oriental» et je puis donc cer-ont été impliqués directement ou 
Houilles. sa 336e victoire aenenn». , iifler qu aucun hindou, venant, mdirectement seront châtié». I <ur* ia suite en deuxième «aa*) 

Voyons ce que cela représente 
exactement : un pensionné a m e d e c e t t e Progression. 
50"r — et l'on sait ce que celai Par intérim : 
signifie au point de vue perte! Lout» ARTHUR. 
d'activité — touche, annuelle-
ment, une somme de 3.600 fr... i (Lira le suit* on «euxieme •*•*> 
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